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ARRET 

DE   M  OR  T  , 
RENDU  PAR  LE  MONARQUE 
DES  ENFERS, 

Contre  le  Roi  &  la  Reine  des  Français  ,  & 
lAjJemblée  nationale. 


Je  viens  Roi  foiblc  &c  stupide,  Rein© 
cruelle  &  perverse,  je  viens  par  l'ordre 
du  dieu  des  enfers,  vous  annoncer  les 
plus  sérieuses ,  les  plus  terribles  vérités  : 
tremblez  à  ma  voix ,  &  frémissez  du  sort 
malheureux  qui  vous  est  réservé. 

Vos  conduites  insensées  &  criminelles^ 
ont  irrité  son  infernale  majesté. 

Dès  rinstant  que  vous  vous  êtes  assis 
tous  deux  sur  le  trône  de  Louis  IKY 
cet  ivrogne,  ce  libertin  si  diffamé  ,  vous 
avez  marchez  à  grands  pa^  dans  la  car- 
rière de  Perrecr  &  de  ia  sottise. 

Prince  ignorant  &  biu:al,  Princesse 
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fascive  &  pcrversse ,  vous  n'avez  jamais 
connu  les  plaisir  de  Tame  &  les  délices 
de  la  vertu.  Illusions  coutinuelles  vous 
ont  rendu  les  jouets  de  ceux  &  de 
celles  en  qui  vous  aviez  sottement  placé 
votre  confiance,  &  vous  êtes  devenus 
par  sympathie,  le  plus  injuste  des  rois, 
&  la  plus  fausse  des  reines.  Vous  êtes 
le  mépris  ôc  la  risée  des  hommes  & 
des  femmes  qui  ont  à  l'envi  profité  de 
vos  foiblesses,  &  vous  ont  sacrifiés  à 
la  haine  de  la  nation  françoise  de  qui 
vous  auriez  pu  vous  faire  estimer  & 
chérir,  si  un  voile  trop  épais  en  aveu- 
glant vos  yeux,  ne  vous  eut  fait  com- 
mettre les  grands  écarts,  &  ne  vous 
eut  précipités  du  faîte  d'une  domination  il- 
limitée, a  la  dépendance  d'un  peuple  que 
vous  faisiez   trembler   d'un  clin-d'œil. 

Mais  vous  avez  bravé  les  loix  de  l'é- 
quité, vous  avez  immolé  votre  brave 
nation  à  l'avidité  de  tous  les  scélérats 
qui  vous  entouroient,  vous  les  avez 
xnême  revêtus  de  votre  autorité,  pour 
la  persécuter  &  l'asservir  à  leurs  vexa- 
tions tyranniques. 

Pourquoi  Monarqne  indigne,  au  lieu 
de  régner  par  toi-même,  te  fiois-tu  si 
nonchalamment  à  des  ministres  à  des  in- 


tendants  tortionnaires  q"e^«/"  % 
écraser  sous  le  poid  de  ta  colcre,  Ce 
t  rcr  \  la  fureur  &  a  k  vengeance  de 
tes  suiets  opprimés?  Pourquoi  au  lieu 
de  t^en  rapporter  k  ton  conseil  vendu  a 
rfniquké,  à  tes  parlements  affames  de 
Se  le  d'argent,  à  tes  financiers  in- 
fadables,  ne  te  faisois  tu  pas  rendre 
satiaDies,  I  finances,  &  de 

kXattn'de  ton  peuple?  Pourquoi 

fermX  u  ton  cœur  &  tes  oreilles  auK 

ScCations,  aux  murmures,  aux  plaintes 

des  infortunés?  Pourquoi  lom  de  te  livrer 

fdes  orgies  honteuses,  \  de  vaines  par- 

def  de  «hasse  n'examinois-tu  pas  la  con- 

du  te  de  ces  dilapidateurs  exécrables,  nés 

U  ,n2lheur  du  genre  humain,  de 

S;'hLr"  »îdes,  V.  Wi»t  dans 

,  A^^r    1p  sans,  la  sueur  &  les 

descoupesdor,  le  sang 

lïtralfursl^peCdes  Palais  qui.effa- 
cent  la  magniLence  de  tes  maisons 
royales? 
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chaque  lour  le  numciiu^w  11 
ZX  que  doit  penser  le  potentat?  Qu  elle 
S  êt^re  sa  déLnce?  Sans-doute  il  doi 
1  comporter  comme  ton  ancêtre  Louis 
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XIV.  Quand  Fouquet  le  sur-intendant 
de  ses  finances  osa  lui  donner  une  fête 
pompeuse  &  magnifique,   la  première 
u.e  de  Louis  le  grand,  ébloui  d'un  ap- 
pareil Cl  dispendieux,  fut  de  faire  arrêter 
ce  fortune  traitanî  parce  que  le  prince 
sentit  promtement  qu'il  étoit  impossible 
que  FouQUET    simple  particulier  dans 
sc^  empire,  n'eut  pas  ruiné  l'état.  Cette 
reflexion  étok  juste  &  sage,  parce  qu'il 
ne  tomboit  pas  sous  les  sens  qu'un  sujet 
dut  ou  put  égaler  son  Maître,  en  ma- 
gnificence le  surpasser,  en  luxe,  en  dé- 
pense &  bril  er  autant  &  plus  que  lui. 

Louis  XIV,  ne  se  trompoit  pas,  &  il 
voyoït  s  bien  que  sans  la  prière  de  la 
Aeme  mere,  FouQUET  eut  été  arrêté 
au  miheu  du  bal,  &  que  la  fête  n'auroir 
pas  eu  lieu.  Mais  ce  financier  ne  le  fut 
qu'après. 

Voilà  le  Roi  que  tu  devoir  prendre 
pour  modèle,  &  qui  par  sa  conduite  avoit 
donne  a  tous  les  princes,  la  leçon  h 
pJus  sage  qu'il  t'importoit  de  méditer  & 
ce  suivre. 


Oui  Monarque  plus  borné  que  Mi- 
bas,  tu  n  auroit  pas  alors  sacrifié  lesanc- 
de  tes  sujets,  aux  vils  concussionnaires 
«ui,  par  leur  insatiable  aviditsîs,  sont  par- 
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venus  a  attirer  sur  ta  tête  comme  sut 
celle  de  ta  détestable  moitié  ,  la  haine  & 
le  mepns  dune  nation  sensible  &  o-éné- 
reuse,  qm_  auroit  béni  le  ciel,  d'obéir  à 
tes  loix,  SI  tu  eusse  été  juste. 

Et  toi  lubrique  Antoinette  femme  plus 
odieuse  que  les  Médicis,  que  les  MeL- 
lines,  n  espère  point  échapper  k  la  ven- 
geance du  dieu  de  l'AcHERoN.  Tu  vien- 
dras errer  des  fiècles  sur  les  bords  du 
itix,  avec  tes  criminelles  favorites  &  tes 
lâches  amants.  Les  Polignac,  les  Coignis, 
te  précéderont  dans  l'infèrnal  maiioir 
amfî  que  tous  ceux  qui  auront  assouvi 
tes  sales  cupidités.  Tu  rendras  compte 
des  trésors  de  la  France  que  tu  as  pro- 
digué à  ton  ambitieux  frère,  qui  déit 
gemit  sur  les  rives  du  Tenare. 

uun-n  ''''  i'^^''^^  n^onarque,  tu  seras 
pun,  du  mal  que  tu  as  fait  &  que  tu  as 
laissé  faire  a  ton  peuple.  Ton  châtiment 
esc  juste. 


Et  en  effet  il  n'est  pas  possible  que 
dans  ton  éducation,  quelque  mal  soignée 
qu  elle  ait  été,  on  ne  t'ait  jamais  parlé  d'un 


CHARLEMAGNE,d'unFftANÇ01SPRlMIER, 

d'un  Charles  V,  d'un  Louis  XII,dun 
Henri  IV  ,  &  qu'on  ne  t^ait  cite  les  belles 
actions  qui  ont  illustré  leur  vie.  Ces  mo- 
narques toujours  chers  au  souvenir  de  la 
îos?érité  ,  ne  t'avoient-ils  pas  par  leurs 
exemples,  frayé  la  route  de  l'admiration 
&  de  l'immortalité?  S'il  ont  eu  quelque* 
foiblesses  qui  n'ont  été  que  les  dettes 
de  l'humanité,  par  combien  de  vertus 
&  de  grands  traits  ne  les  ont-ils  pas 
réparées  >  Je  n'aurois  pas  a  te  reprocher 
de  n'avoir  point  égalé  tes  illustres  ayeivx, 
fi  tu  avois  montré  quelques  étincelles 
de  leur  héroïsme,  de  leurs  talens  &  de 
leur  discernement.  Mais  triste  Louis  XVI 
que  tu  as  dégénéré?  Tu  n'as  rien  de  com^ 
mun  avec  tes  ancêtres  que  le  nom 
la  dignité  de  monarque  qu'il  tont  ti.ns 


mis. 


Et  vous  infâmes  sénateurs  de  l  assem- 
blée nationale ,  vous  qui  détruisez  tout 
sans  rien  établir,  qui  arrachez  le  pam  a 
vos  frères,  k  vos  ^o^^patriotes, qui  vous 
avoient  députés  pour  remédier  a  leurs 
m.aux,  vo^s  qui  désolez  vos  amis  par 
vos  décrets  fulestes ,  vos  complots  com- 
binés, apprenez  par  ma  votx  que  le  dieu 


des  enfers  est  en  courroux,  qu'il  va  vous, 
frapper  de  sa  main  cruelle  ,  que  vovs< 
êtes  à  la  vciile  de  périr  sous  les  coups 
de  cette  nation  que  vous  opprimez ,  & 
que  les  supplices  les  plus  affreux  vous 
sont^  réserves  dans  le  manoir  ténébreux 
à  côté  des  Galonné,  des  Terray,  des 
Maupeon,  desNecker,  deslaTour-du-Pm, 
des  Ségur,  des  D'aligre,  des Bertier ,des 
Feulons ,  des  Flesselles  &  des  Delaunay. 
Aussi  coupables  que  les  Ravailîac  &  les 
Damiens,  vous  subirez  leurs  tortures. 
Vos  cabales  contre  le  bonheur  de  votre 
patrie,  sont  découvertes  &  connues  dans 
le  sombre  empire,  Ccst  vous  seuls  noirs 
aristocrates  de  la  diète  respectable,  qui 
vous  êtes  réunis  pour  empêcher  le  biea 
que  vouloient  &  que  veulent  faire  les  La- 
meth ,  Les  Barnave  ,  les  Chomcrceau  , 
les  Threillards,  les  Mirabeau,  les  Lecha^ 
peher,  les  Fétliion-de^ Villeneuve,  les  Ra- 
baut-de-saint-Etienne,  les  Jacqueminière, 
&  tant  d'autres,  cjui  sans  vos  oppositions 
perpétuelles,  seroient  devenus  les  restau- 
rateurs de  la  France,  &  les  bienfaiteurs 
du  genre  humain.  Vous  viendrez  aux 
pieds  de  Pluton,  expier  vos  forfaits  par 
des  tcurmens  éternels,  &  vous  ne  serez 
pas  plus  épargnés  que  tous  les  LypQ-- 


crîtes,  les  ambitieux  Prélats,  les  prêtres 
fanatiques  qui  sous  le  masque  de  la  vertu, 
ont  commis  &  commettent  les  plus 
grands  crimes,  &  les  protègent  dans 
leurs  exécrables  suppôts,  les  Cazalès  & 
les  Maury* 


FIN 
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De  FlmprirTicrie  Infernale. 


